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	Candidature pour l’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente en 2009
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	A.
	État(s) partie(s) : Mongolie

	B.
	Nom de l’élément : La musique traditionnelle pour flûte tsuur

	C.
	Communauté (s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné (s) :

Les membres du sous-groupe ethnique mongol des Uriankhai, de la région de l’Altaï, notamment les descendants de Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug. Tous résident dans le soum (comté) de Duut, situé dans l’aimag (province) de Khovd.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

La musique pour flûte tsuur fait partie des anciennes musiques traditionnelles mongoles. Cette musique rare et en voie de disparition, n’est plus préservée à la fin du XXe siècle que par quelques membres de l’ethnie mongole des Uriankhai, dans la région de l’Altaï. Cette musique puise ses origines dans un ancien culte de la Terre, des montagnes, des rivières et de leurs esprits tutélaires respectifs, en imitant les bruits surnaturels pour les êtres humains.
La musique pour flûte tsuur appartient à la catégorie des musiques populaires mongoles, lesquelles reposent sur une interprétation instrumentale combinée à une interprétation vocale – un phénomène unique et rare consistant à mêler les sons produits simultanément par l’instrument de musique et la gorge humaine.

Le tsuur est un instrument à vent en bois, vertical, taillé en forme de flûte et percé de trois trous qui font office de pistons. Malgré une simplicité formelle apparente, c’est le chef-d’œuvre du patrimoine musical mongol, qui exprime une tradition séculaire de créativité et d’ingéniosité. La flûte tsuur a un timbre unique qu’on ne retrouve dans aucun autre instrument à vent en bois, car on en joue en touchant le bec avec les dents de devant, ce qui crée un sifflement clair et doux, et en faisant pression avec la gorge pour produire en même temps un bourdonnement grave.
La musique pour flûte tsuur est indissociable des modes de vie et des coutumes des Uriankhai de la région de l’Altaï et reste une partie intégrante de leur vie quotidienne.


	E.
	Brève description de la viabilité de l’élément, de la nécessité de le sauvegarder et des mesures de sauvegarde proposées : 

Le dernier grand joueur de tsuur était le défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug, un résident du soum (comté) de Duut, dans l’aimag (province) de Khovd. Appartenant à la 5e génération d’une famille de joueurs, il est mort en 2003, à l’âge de 81 ans, laissant au bord de l’extinction la tradition qui consistait à exprimer la magnificence des montagnes de l’Altaï et la beauté de ses rivières à travers les sons de la flûte tsuur. Il a cependant pu transmettre les techniques de fabrication de la flûte ainsi que la manière d’en jouer à ses descendants et à ses élèves, faisant ainsi naître l’espoir que cet art du spectacle très rare sera préservé et développé.  Pour l’heure, ses disciples apprennent diligemment à saisir les secrets du jeu et l’important répertoire de leur maître. Cependant, la menace d’extinction qui pèse sur cette merveilleuse tradition n’est pas totalement écartée, en raison du petit nombre d’apprentis que comptait Narantsogt, de leur maîtrise incomplète des méthodes et des techniques de jeu propres à la flûte tsuur, et de leur répertoire limité.
Les multiples mélodies et airs de la flûte tsuur  ont été transmis jusqu’à présent non pas sous forme d’enregistrements, mais grâce aux mémoires des générations successives – et uniquement grâce à elles. Cette caractéristique rend cet art unique et extrêmement vulnérable, car susceptible de disparaître avec les hommes qui le pratiquent.

Afin de préserver de toute urgence le patrimoine de la musique pour flûte tsuur, un programme national doit être lancé pour 2009-2014. Dans le cadre de ce programme, les actions suivantes doivent être menées dans les six prochaines années :
- Tout d’abord, des mesures d’envergure doivent être prises pour soutenir la revitalisation de l’art de la musique pour flûte tsuur parmi l’ethnie mongole des Uriankhai des montagnes de l’Altaï.

- Deuxièmement, l’accent doit être mis sur la création d’un système permanent et garanti, destiné à revitaliser, étudier et promouvoir la tradition de la musique pour flûte tsuur.
- Troisièmement, il sera prévu de sauver l’art mongol traditionnel de la musique pour flûte tsuur et de lui assurer sa juste place au sein du patrimoine culturel immatériel de la Mongolie, et en particulier parmi les instruments folkloriques mongols.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : La musique traditionnelle pour flûte tsuur

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :

	1.c.
	Identification de la ou des communauté (s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné (s) et de leur localisation :

Ancien instrument de musique mongol, le tsuur remonte à l’époque des Huns (Xiongnu), fondateurs de la première dynastie et de l’Etat précurseur de la Mongolie. Cette flûte est aujourd’hui considérée comme un instrument rare, presque disparu, dont seuls quelques individus appartenant à l’ethnie mongole uriankhai, dans la région de l’Altaï, jouent encore. Les membres du sous-groupe ethnique mongol uriankhai, dans la région de l’Altaï, et notamment les descendants et les élèves du défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug – tous résidant dans le soum (comté) de Duut, dans l’aimag (province) de Khovd –, sont les derniers à préserver les traditions de la musique pour flûte tsuur. Ce groupe forme une petite communauté de dix personnes apparentées, liées par leur amour de cette musique, par leur souci commun de perpétuer le jeu de flûte traditionnel du clan des Tsagaan Tug et par leur désir de préserver et d’enrichir le répertoire de la musique pour flûte tsuur. En 2007, les membres de ce groupe, ainsi que des spécialistes des arts et des activistes culturels, ont fondé l’ONG « Hunnic Tsuur », qui vise à préserver et à revitaliser les traditions liées à la flûte tsuur.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Les montagnes de l’Altaï sont le berceau du tsuur, l’un des premiers instruments de musique de l’humanité, tandis que les Mongols en sont les inventeurs. Comptant parmi les ancêtres des instruments à vent en bois, le tsuur mongol a conservé sa forme antique, ses méthodes et ses techniques de jeu, son répertoire traditionnel et son style d’interprétation spécifique jusqu’au XXIe siècle, mais seuls quelques membres de l’ethnie mongole des Uriankhai, dans la région de l’Altaï, en jouent encore aujourd’hui. Le sous-groupe ethnique mongol des Uriankhai, dans la région de l’Altaï, réside à l’extrême ouest de la frontière mongole, et représente la majorité de la population dans les soums (comtés) de Duut et de Munkh-Khairkhan, de l’aimag (province) de Khovd. Ils vivent aussi en plus petits groupes dans les soums (comtés) de Buyant, d’Altaï, de Bulgan et d’Altan-Tsugts, dans l’aimag (province) de Bayan Ulgiy. Même parmi les Mongols uriankhai, seuls les descendants et les élèves du défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsataan Tug – tous résidant dans le soum (comté) de Duut, dans l’aimag (province) de Khovd –, ont jusqu’ici préservé les traditions liées au tsuur. D’après le témoignage des anciens de la région, toutes les familles uriankhai ont possédé leur propre tsuur jusque dans les années 1950 et presque tous les hommes de cette ethnie savaient alors en jouer. Hélas, au terme d’une brève période historique couvrant les six dernières décennies, durant laquelle ont sévi la négligence et l’animosité envers tout ce qui avait trait au patrimoine national, aux coutumes folkloriques, à la culture autochtone et à la foi religieuse, la tradition liée au tsuur a reculé, laissant les habitants locaux sans joueur de tsuur et les familles sans instrument.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

La flûte mongole tsuur, en tant qu’instrument de musique, et l’art de jouer de cette flûte représentent le domaine des Arts populaires du spectacle et celui des Coutumes, des rites et des festivals, tous deux entrant dans la catégorie du Patrimoine culturel immatériel conformément à l’Article 2 de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère U.1) :

	
	Chef-d’œuvre extraordinaire de la tradition culturelle mongole, la flûte tsuur figure dans la Liste nationale de sauvegarde urgente des éléments culturels. Dans les documents historiques mentionnant les origines et l’évolution des instruments de musique, elle est mentionnée comme « le tsuur mongol », « le tsuur en bois » ou « le tsuur des Huns ».
Elle est apparue parmi les anciens nomades peuplant les versants nord et sud des montagnes mongoles de l’Altaï. Le désir d’imiter les bruits de la nature a ouvert la voie à l’essor fondamental des instruments de musique. La légende raconte que le khoumei (« chant de gorge ») et le tsuur imitent les bruits de cascade et de ruissellement de l’Eev, une rivière montagneuse, née d’un glacier sur le sommet enneigé de l’Altaï, produisant ainsi des sons majestueux.
Le tsuur est un instrument à vent en bois, vertical, taillé en forme de flûte et percé de trois trous qui font office de pistons. Malgré une simplicité formelle apparente, il traduit une tradition séculaire de créativité et d’ingéniosité et exprime la magnificence de la nature, de ses montagnes, de ses rivières et de sa faune sauvage, rivalisant avec les flûtes chromatiques modernes. La flûte tsuur a un timbre unique qu’on ne retrouve dans aucun autre instrument à vent en bois, car on en joue en touchant le bec avec les dents de devant, ce qui crée un sifflement clair et doux, et en faisant pression avec la gorge produisant en même temps un bourdonnement grave.

Le tsuur était à l’origine fabriqué à partir du simple tronc d’une plante. Grâce à cette méthode ancienne, les premières flûtes étaient faciles à fabriquer, mais aussi très fragiles, au point qu’elles ne duraient peut-être qu’une journée tout au plus. De là est venu le besoin de fabriquer des instruments plus solides, avec une plus grande longévité, et dont on pouvait jouer en toute saison. De nos jours, le tsuur est taillé dans la branche d’un mélèze ou dans le tronc d’un buisson. Le morceau de bois est fendu dans le sens de la longueur et les deux parties obtenues sont creusées de façon à ménager une cavité à l’intérieur. Elles sont ensuite collées ensemble, donnant ainsi naissance à la flûte. Afin de fixer solidement les deux pièces, une technique plus sophistiquée est utilisée, qui consiste à placer l’instrument dans une peau épaisse d’œsophage de mouton ou d’antilope.
Comme il a été dit précédemment, le tsuur appartient à la catégorie des arts du spectacle mentionnée dans l’Article 2 (Dispositions générales), paragraphe 2, clause (b), de la Convention internationale de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Il est aussi indissociable des Pratiques sociales, des rituels et des événements festifs cités dans la clause (c) de la convention précitée.
Depuis l’antiquité, les Mongols uriankhai considèrent la musique pour flûte tsuur comme « la musique de l’esprit des montagnes de l’Altaï » et la vénèrent comme une force capable de chasser le mal d’un foyer lorsque l’instrument est conservé bien en vue près de l’autel. On joue de la flûte à diverses occasions, comme lors de l’appel fait à l’esprit des montagnes de l’Altaï pour rapporter un trophée de chasse, ou pour implorer un temps clément en cas d’intempéries imminentes ou encore pour une bénédiction en cas de voyage, de mariage et autre festivité. Dans un passé plus lointain, on jouait même du tsuur lors de cérémonies officielles. Le tsuur a trois fonctions principales : refléter les sentiments profonds du joueur lorsqu’il voyage seul, relier l’être humain à la nature et offrir un art du spectacle aux spectateurs. Son répertoire comprend une multitude de pièces populaires qui peuvent être classées par thèmes de la façon suivante :
1. Celles qui rappellent les sons de la montagne et des rivières ainsi que leur beauté majestueuse : « Les flots de l’Eev », « Louange aux splendides montagnes de l’Altaï », « Echos des montagnes et des rivières », « La rivière Sagsay », « Offrandes à l’Altaï enneigé », etc.
2. Celles qui rappellent la faune locale : « La marche de l’ours », « L’accouplement des étourneaux noirs », « Le cerf dans les alpages », « Le brame du cerf », etc.
3. Celles qui rappellent le pas des chevaux ou des chameaux, véhiculant en général les légendes parlant de l’affection des nomades pour leur bétail : « Les pas de l’étalon de Balchin Buckskin », « Le petit galop du cheval blanc », « Le conte du cheval gris », « Le conte du chameau beige », « La marche du cheval », etc.

4. Celles qui reflètent les sentiments intimes d’un être humain, son apparence, sa foi et sa stature sociale : « Un beau jeune homme », « Histoire d’un homme et d’une femme », « La mélodie du mariage », « L’appel des esprits », « Offrandes », etc.

Dans le soum (comté) de Duut, situé dans l’aimag (province) de Khovd, les descendants et les élèves du défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug, ont pu préserver jusqu’à présent les traditions liées à la flûte tsuur. P. Narantsogt appartenait à la 5e génération d’une famille de joueurs de tsuur. Aujourd’hui, ses fils N. Buyandelger et N. Erdenebaatar, ses petits-fils B. Naranbat, B. Zagdjav, M. Sukhnasan, B. Nemekhjargal, T. Erdenebaatar et B.Munguntsooj, et ses petites-filles B. Bayartsetseg, B. Battsooj and B. Munkhchimeg ont hérité de son talent et de son répertoire, qu’ils s’efforcent de sauvegarder. Le tsuur possède un timbre unique qui mêle des sons humains gutturaux et des sons instrumentaux. De ce fait, la flûte a une place spécifique parmi tous les instruments à vent en bois. Au-delà d’un intérêt familial, les membres du clan des Tsagaan Tug sont donc attachés à préserver le tsuur comme l’un des rares patrimoines que la nation mongole offre à la civilisation humaine. 

	3.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

	3.a.
	État de la viabilité :
Les descendants et les élèves du défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug – tous résidant dans le soum (comté) de Duut, dans l’aimag (province) de Khovd – forment une communauté de personnes attachées à préserver, promouvoir et développer les traditions de la musique pour flûte tsuur. Ce groupe est la raison clé et la force motrice du renouveau de ces traditions et de l’enrichissement du répertoire de cet art musical mongol. En 2007, des membres de ce groupe, ainsi qu’un certains nombres de spécialistes des arts et d’activistes culturels ont fondé l’ONG Hunnic Tsuur Performers’ Association, visant à sauvegarder et revitaliser les traditions liées à la flûte mongole tsuur.
Buyandelgeriin Naranbat est le fondateur et le directeur de cette ONG. Appartenant à la troisième génération du défunt Narantsogt (il est son petit-fils), il a grandi non seulement en apprenant de son grand-père les contes et les légendes sur le tsuur, mais également en faisant ses premiers pas pour hériter des talents de musicien de ce dernier. C’est un jeune joueur prometteur qui défend le renouveau de la flûte tsuur et la promotion de cet art du spectacle mongol unique en son genre. Pour l’heure, Naranbat a réussi ses débuts sur la scène internationale en vantant les merveilles de la flûte mongole tsuur lors du Festival d’Automne à Paris, en 2006, et lors du Festival du Lincoln Center de 2007.
En 2007-2008, le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel a mené une étude de terrain sur l’état actuel de préservation de la musique pour flûte tsuur dans les aimags (provinces) de Khovd et de Bayan Ulgiy, avec la collaboration de l’agence suisse pour le développement et la coopération. En plus des parents du défunt Narantsogt, l’étude a identifié environ dix joueurs de tsuur talentueux et prometteurs, prêts à perpétuer la tradition. Ces joueurs ont été formés durant six mois avec l’aide de l’Agence suisse pour le développement et la coopération, ce qui a permis de doubler le nombre de personnes désireuses d’améliorer leur jeu et soucieuses de protéger le patrimoine de la flûte tsuur – ce qui témoigne de la vitalité fondamentale de cette entreprise.

	3.b.
	État des menaces et des risques :
Le plus grand changement social que connaisse aujourd’hui la Mongolie est le processus d’urbanisation et d’industrialisation qui entraîne un déclin irréversible de la civilisation nomade et une transition inévitable vers un mode de vie sédentaire. Trait caractéristique d’une société fermée en transition vers une société ouverte, les processus d’occidentalisation et l’attirance pour la culture de masse se répandent chez les jeunes. Dans ces circonstances, les éléments du patrimoine culturel immatériel propres aux nomades disparaissent, y compris la tradition liée à la flûte tsuur. Les études montrent que le nombre de talents préservant le patrimoine culturel immatériel diminue d’année en année, et d’une région à l’autre.
Le défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug, du soum (comté) de Duut, de l’aimag (province) de Khovd, était pour ainsi dire le dernier joueur de tsuur et, de ce fait, le dernier porteur de cette tradition de l’ouest de la Mongolie. Il appartenait à la 5e génération d’une famille de joueurs de tsuur et avait hérité du talent et du savoir de son arrière-arrière-grand-père, Aduulay, qui a vécu il y a plus de 220 ans, de son arrière-grand-père Bootsoy, de son grand-père Bardi et de son père Paaray. Narantsogt est décédé en 2003, à l’âge de 81 ans, laissant au bord de l’extinction la tradition qui consistait à exprimer la magnificence des montagnes de l’Altaï et la beauté de ses rivières à travers les sons de la flûte tsuur. Malheureusement, son fils Narantsogtyn Gombojav, qui avait appris les techniques de jeu de son père dès la petite enfance et qui était considéré comme un joueur prometteur, est décédé en 2001, ce qui laisse peu d’espoir de voir renaître l’art mongol de la flûte tsuur.
Bien que Narantsogt ait pu transmettre de son vivant les techniques de fabrication et de jeu de la flûte tsuur à ses descendants et à ses élèves, et bien que ses disciples s’efforcent diligemment de percer les secrets du jeu de leur maître et d’apprendre son vaste répertoire, la menace d’extinction qui pèse sur cette merveilleuse tradition n’est pas totalement écartée en raison du petit nombre d’élèves que comptait Narantsogt, de leur maîtrise incomplète des méthodes et des techniques de jeu (du fait de leur jeune âge) et en raison aussi de leur répertoire limité.

Il existe aujourd’hui environ 40 pièces folkloriques connues qui sont préservées par les Mongols uriankhai de l’Altaï. Toutes ces mélodies et tous ces airs ont été transmis jusqu’à présent non pas sous forme d’enregistrements, mais exclusivement à travers les mémoires des générations successives. Cette caractéristique rend cet art unique et extrêmement vulnérable, car susceptible de disparaître avec les hommes qui le pratiquent.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :
Dans le cadre du Projet de documentation du patrimoine oral mongol mis en œuvre entre 1999 et 2002 sous l’égide de l’UNESCO, le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel a enregistré le répertoire de Narantsogt, grand joueur de tsuur de l’ethnie mongole Uriankhai, et a récemment créé une importante base de données et un matériel pédagogique indispensable pour les générations futures.
Devant la nécessité de sauvegarder d’urgence la musique pour flûte tsuur, le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel, en collaboration avec l’Agence suisse pour le développement et la coopération, a mené une étude de terrain sur l’état actuel de préservation de cette tradition propre aux Mongols uriankhai dans les régions dont ces derniers sont originaires, à savoir les soums (comtés) de Duut, de Must et de Munkh-Khairkhan, dans l’aimag (province) de Kohvd, ainsi que les soums de Buyant, d’Altaï, de Bulgan et d’Altan-tsugts, dans l’aimag de Bayan Ulgiy.

L’étude visait à :

- Retrouver les traditions des Mongols Uriankhai liées à la flûte tsuur ainsi que ce qu’il en reste ;
- Identifier les personnes intéressées et potentiellement douées ;
- Nouer des contacts avec les administrations locales et les institutions culturelles, et examiner les possibilités d’organiser des cours de tsuur.

S’appuyant sur les résultats de cette étude, des cours expérimentaux de tsuur ont été introduits dans le soum (comté) de Buyant, situé dans l’aimag (province) de Bayan Ulgiy, dans le soum (comté) de Jargalant, situé dans l’aimag (province) de Khovd, et à Oulan-Bator – preuve qu’il est encore possible de préserver, de sauvegarder et de transmettre la tradition de la flûte tsuur aux générations futures.

La télévision nationale mongole a diffusé un documentaire intitulé « Le tsuur en bois des Huns », tandis que le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel a produit le documentaire « La mélodie du tsuur » – deux émissions pédagogiques s’adressant aussi bien aux érudits qu’au grand public.

Le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel a également produit « Les échos des montagnes et des rivières », un CD audio comportant des interprétations du défunt Narantsogt, à des fins de recherche et de promotion, et à destination du grand public.
La télévision nationale mongole a également diffusé le programme « La rosée », sur la musique pour flûte tsuur des Mongols uriankhai.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Afin de sauvegarder d’urgence le patrimoine que constitue la flûte tsuur, de revitaliser la pratique de cet instrument, son répertoire et les coutumes populaires qui lui sont attachées, et afin de poser les bases d’une étude systématique de cet art, il convient de lancer immédiatement un programme national incluant les actions suivantes, mises en place avec la participation des descendants et des élèves du défunt P. Narantsogt, et de l’Association of Hunnic Tsuur Performers :
1. Améliorer l’environnement juridique pour permettre le développement de la musique pour flûte tsuur ;
2. Assurer des conditions de vie décentes aux individus perpétuant la tradition de la flûte tsuur grâce à un système d’allocations ;

3. Mettre sur pied dans un premier temps une formation des formateurs, impliquant les descendants de Narantsogt – les personnes les plus concernées par la fabrication et les techniques de jeu traditionnelles de la flûte tsuur –, ainsi que les joueurs de sybyzga - un instrument kazakhe semblable au tsuur, et enfin des musiciens amateurs possédant déjà un certain niveau ;

4. Repérer les jeunes intéressés et potentiellement doués dans la capitale du pays et les provinces, et créer des centres régionaux de formation ;

5. Sélectionner des jeunes talentueux et prometteurs au sein des cours régionaux et les inscrire dans des écoles de musique professionnelles afin d’ouvrir la voie à une formation de joueurs de tsuur professionnels ;

6. Identifier le meilleur type d’enseignement formel et informel en trouvant un équilibre entre les principes du tutorat à la maison et les méthodes d’apprentissage contemporaines ;

7. Préparer et diffuser des manuels élaborés à partir de documents audiovisuels sur le jeu et le répertoire de Narantsogt, le grand joueur de l’ethnie mongole des Uriankhai ;
8. Produire des guides et des cours audiovisuels sur la musique pour flûte tsuur ;
9. Promouvoir la recherche sur le répertoire mongol traditionnel de la flûte tsuur ainsi que le renouveau de celui-ci, en enregistrant les mélodies connues sur des partitions et en recherchant les mélodies oubliées ;

10. Produire des séries documentaires et des CD audio, et promouvoir la pratique de la flûte tsuur à travers des émissions de radio, de télé et des spectacles musicaux en live ;

11. Faire renaître les traditions liées à la flûte tsuur non seulement sur scène, mais aussi dans les foyers, en conservant un lien avec les modes de vie et les coutumes traditionnels ;
12. Organiser des festivals ainsi que des concours entre les joueurs de tsuur dans les soums (comtés), les aimags (provinces) et dans la capitale ;

13. Mettre en place des conférences universitaires consacrées à la recherche sur la musique pour flûte tsuur ;

14. Encourager le public à soutenir largement l’art traditionnel de la flûte tsuur et s’assurer la participation d’artistes, de musiciens et d’interprètes d’autres formes d’art populaire ;

15. Optimiser la gestion en matière de sauvegarde, de revitalisation et de promotion de l’art de la flûte tsuur et de ses traditions, et faire appel au soutien des autorités administratives centrales et locales, des institutions éducatives, universitaires et scientifiques, ainsi que des ONG et du monde des affaires.

Calendrier des mesures

Les mesures de sauvegarde proposées seront mises en œuvre dans les cinq prochaines années en suivant deux étapes : 2009-2011 et 2012-2014.

Vers la fin de la première étape, en 2011, un environnement stable et opérationnel, ainsi qu’un mécanisme assurant la sauvegarde, la revitalisation, la promotion et l’étude des traditions liées à la flûte mongole tsuur seront instaurés. En 2014, à la fin de la deuxième étape, le tsuur sera à l’abri des menaces de disparition et il aura retrouvé sa juste place au sein des autres instruments de musique mongols.
N°
Tâche prévue

Date limite de mise en œuvre prévue

Coût estimé ($US)

But des dépenses

Personnes et institutions responsables

1
Formation des formateurs
2010
10 000
Allocations destinées aux formateurs ; frais divers ; frais de déplacement et de logement pour les participants
Association of Hunnic Tsuur Performers ; Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO; Centre national pour le patrimoine culturel immatériel; Centre du patrimoine culturel (gouvernement)
2
Atelier régional sur la flûte tsuur dans l’ouest de la Mongolie
2011-2012
15 000
Atelier d’apprentissage dans la région de l’Altaï (berceau de la tradition liée au tsuur) ; atelier en classe ; coûts afférents
Association of Hunnic Tsuur Performers ; Centre national pour le patrimoine culturel immatériel ; Centre du patrimoine culturel (gouvernement)
3
Atelier régional sur la flûte tsuur dans le centre, l’est et le sud (région de Gobi) de la Mongolie
2011-2013
30 000
Ateliers d’apprentissage et en classe dans d’autres provinces mongoles ; coûts afférents
Association of Hunnic Tsuur Performers ; Centre national pour le patrimoine culturel immatériel; Centre du patrimoine culturel (gouvernement)
4
Elaborer un programme et mettre en place des cours dans les écoles du secondaire et dans les conservatoires de musique
2013-2014
10 000
Impression ; allocations destinées aux auteurs et aux formateurs
Ministère de l’éducation, de la culture et de la science ; Centre du patrimoine culturel (gouvernement)
5
Publier des manuels, des guides, des DVD pédagogiquessur le tsuur et assurer leur diffusion
2010-2011
10 000
Impression, reproduction et autres frais techniques nécessaires
Centre du patrimoine culturel (gouvernement) ; Centre national pour le patrimoine culturel immatériel
6
Campagne de sensibilisation du public à travers la réalisation de mini-séries documentaires et la diffusion de séries sur la musique pour flûte tsuur, son répertoire et sa sauvegarde
2010-2014
15 000
Impression, tournage, diffusion et autres frais techniques nécessaires ; frais de diffusion ; indemnités pour les auteurs
Membres du clan des Tsagaan Tug ; Association of Hunnic Tsuur Performers ; Centre du patrimoine culturel (gouvernement) ; Centre national pour le patrimoine culturel immatériel 
7
Organiser des conférences universitaires sur la tradition et le répertoire de la musique pour flûte tsuur
2011
6 000
Frais d’organisation ; impression et autres frais techniques nécessaires
Ministère de l’éducation, de la culture et de la science ; Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO ; Centre du patrimoine culturel (gouvernement)
8
Promouvoir des études approfondies sur la pratique traditionnelle de la flûte tsuur
2010-2014
8 000
Déplacements sur le terrain pour découvrir les mélodies menacées de disparition ; étude détaillée du répertoire ; coûts liés aux interviews ; frais de déplacement
Centre du patrimoine culturel (gouvernement) ; Association of Hunnic Tsuur Performers
9
Lancement de la campagne de sauvegarde de la flûte tsuur et du festival de musique pour flûte tsuur
2014
15 000
Coûts liés à l’organisation ; frais de déplacement et de logement pour les participants ; achat et fabrication des éléments instrumentaux et techniques nécessaires au festival
Association of Hunnic Tsuur Performers ; Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO ; Centre national pour le patrimoine culturel immatériel ; Centre du patrimoine culturel (gouvernement)
Coût total

119 000

Institutions chargées de mettre en œuvre ces mesures :
- Les descendants et les élèves du défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsaggan Tug – tous résidant dans le soum (comté) de Duut, dans l’aimag (province) de Khovd – représentent la communauté concernée ;

- L’ONG Hunnic Tsuur Performers’ Association ;
- Le Centre pour le patrimoine culturel et le Ministère de l’éducation, de la culture, de la science et de la technologie ;

- Le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel ;

- La commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO.

	4.c.
	Engagements des états et communautés, des groupes ou des individus concernés :
En 2001, le parlement de Mongolie a adopté la loi sur la Protection du patrimoine culturel, offrant ainsi un cadre légal à la recherche, l’identification, la documentation, l’enregistrement, la revitalisation et la promotion des éléments du patrimoine culturel immatériel. Cette loi permet d’identifier les individus possédant les techniques et le savoir liés au patrimoine culturel immatériel et de développer leurs talents en tenant compte de leur spécificité ethnique et régionale. Elle constitue un socle juridique pour la protection et la promotion de la flûte tsuur tout en témoignant de l’engagement national dans ce domaine.
En 2005, la Mongolie a ratifié la Convention internationale de 2003 sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Conformément à ses obligations vis-à-vis de cette convention, le pays a publié une Liste nationale de sauvegarde urgente des éléments du patrimoine culturel immatériel, parmi lesquels figure la flûte mongole tsuur.

Les descendants et les élèves du défunt Paarain Narantsogt, du clan des Tsagaan Tug – tous résidant dans le soum (comté) de Duut, dans l’aimag (province) de Khovd – forment une communauté soudée par son amour du tsuur et par son souci commun de perpétuer les traditions musicales du clan des Tsagaan Tug. Tous sont motivés par la sauvegarde et l’enrichissement du répertoire de la musique pour flûte tsuur. En 2007, les membres de ce groupe, ainsi que des spécialistes de l’art et des activistes culturels, ont fondé l’ONG Hunnic Tsuur Performers’ Association, qui vise à préserver et à faire revivre les traditions liées à la flûte mongole tsuur.
Buyandelgeriin Naranbat est le fondateur et le directeur de cette ONG. Appartenant à la troisième génération du défunt Narantsogt (il est son petit-fils), il a grandi non seulement en apprenant de son grand-père les contes et les légendes sur le tsuur, mais également en faisant ses premiers pas pour hériter des talents de musicien de ce dernier. C’est un jeune joueur prometteur qui défend le renouveau de la flûte tsuur et la promotion de cet art du spectacle mongol unique en son genre. Pour l’heure, Naranbat a réussi ses débuts sur la scène internationale en vantant les merveilles de la flûte mongole tsuur lors du Festival d’Automne à Paris, en 2006, et lors du Festival du Lincoln Center de 2007. Il a également donné des cours sur le tsuur dans le cadre d’une formation expérimentale hébergée par le Centre national pour le patrimoine culturel immatériel, et il a organisé des cours d’initiation à la flûte tsuur sur de courtes périodes dans l’aimag (province) de Bayan Ulgiy, à l’invitation de la Société provinciale pour la sauvegarde de la culture uriankhai.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère U.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Les descendants de Narantsogt et l’ONG Hunnic Tsuur Performers’ Association forment un groupe – ou une communauté – déterminé, qui fera tout ce qui est en son pouvoir pour que son entreprise soit couronnée de succès. Cette commuanuté a notamment participé à l’étude de terrain menée dans les aimags (provinces) de Bayan Ulgiy, de Khovd et d’Uvs, dans le cadre d’une demande d’inscription du tsuur mongol sur la Liste de sauvegarde urgente. Cette communauté a aussi participé à la rédaction du dossier de candidature. En 2006, un atelier pilote sur l’héritage et la sauvegarde de la flûte tsuur s’est tenu dans le soum (comté) de Jargalant, de l’aimag (province) de Khovd, dans le soum (comté) de Buyant, de l’aimag (province) de Bayan Ulgiy et à Oulan-Bator, au Centre national pour le patrimoine culturel immatériel, où B. Naranbat, petit-fils du défunt P. Narantsogt, M. Tseden-Ish, un joueur chevronné de tsuur, et son élève, M. A.Baldandorj, ont offert leurs services de formateurs. Les membres du clan des Tsagaan Tug encouragent activement la campagne de sensibilisation du public sur la préservation de la flûte tsuur, en particulier à travers la télévision et les mass media. Dans l’ensemble, cette communauté a énormément contribué à la rédaction du dossier de candidature et à la conduite des études et des enquêtes de terrain dans les aimags (provinces) de Khovd, de Bayan Ulgiy et d’Uvs.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Voir annexe.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Toutes les pratiques coutumières régissant l’accès à la flûte mongole tsuur ont été et seront rigoureusement observées.
Le défunt Narantsogt avait pour habitude de célébrer le Nouvel An lunaire non pas chez lui, mais dans les montagnes, en « rencontrant », comme il le disait lui-même, « les esprits tutélaires des montagnes de l’Altaï et en interprétant des mélodies avec sa flûte pour les accueillir ». Il a accompli ce rite durant 23 ans. Ses descendants souhaitent vivement et réclament que cette pratique coutumière personnelle soit respectée et que le gouvernement et les instances internationales leur accordent un droit à l’intimité – chose que même le régime communiste, qui a banni toutes les pratiques religieuses, ne pouvait empêcher. L’inscription de la flûte tsuur sur la Liste de sauvegarde urgente de l’UNESCO et la promotion de la tradition attachée à cet instrument ne mettront pas en danger ce droit du groupe d’individus précité.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère U.5) :

	
	En 1999-2002, l’UNESCO et le fonds-en-dépôt du gouvernement japonais ont mené conjointement le Projet sur la documentation audiovisuelle du patrimoine oral mongol, qui donnait des informations sur les interprétations du défunt P. Narantsogt, son répertoire et ses techniques. A la suite de cela, Narantsogt a reçu le Certificat de porteur d’une tradition folklorique. La flûte tsuur de l’ethnie mongole des Uriankhai est désignée comme un élément rare et remarquable du patrimoine culturel mongol, conformément à la loi du pays sur la protection du patrimoine culturel. Grâce à la ratification par la Mongolie de la Convention UNESCO de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, nous avons commencé à travailler sur une nouvelle dimension de sauvegarde de ce patrimoine culturel immatériel en Mongolie. Nous comprenons que créer un inventaire national du patrimoine culturel immatériel est un défi majeur à relever pour assurer la sauvegarde de ce dernier et nous avons invité tous les acteurs (porteurs de la tradition, chercheurs, hauts fonctionnaires, représentants de la communauté, ONG) à discuter de la constitution de cet inventaire en Mongolie. Nous avons ensuite organisé une série de rencontres et d’ateliers pour changer les mentalités. Dans la perspective de cet inventaire, le Ministère de l’éducation, de la culture et de la science, le centre du patrimoine culturel et l’institut de recherche sur la culture ont été les principales instances à effectuer des recherches et à prendre des décisions. Les ONG, les membres de la communauté et les porteurs de la tradition ont aussi été impliqués en raison de leur rôle fondamental dans la collecte de l’information.
L’Association of Hunnic Tsuur Performance a mené trois enquêtes de terrain sur la documentation et la sauvegarde de la flûte tsuur, à savoir dans les aimags (provinces) de Khovd et de Bayan Ulgiy.

Les divers documents, écrits, produits audiovisuels, photos et autres ressources associées à ces documents ont été approuvés par le Ministère de l’éducation, de la culture et de la science sont conservés au Centre du patrimoine culturel en tant que Registre national de l’Inventaire du patrimoine culturel immatériel de la Mongolie.


	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Required for Evaluation

Supplementary Materials (Optional)

Photos

10 recent photographs

Videos

Edited video (10 minutes)

Maps

1 map: location of the Tsuur music performers



	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

The map location of Tsuur music performers

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État(s) partie(s) qui soumet(tent) la candidature : Mongolie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Dr. Norov Urtnasan

Secretary-General

Mongolian National Commission for UNESCO

Government Building XI, Post Office 38, Revolution Avenue, Ulaanbaatar, Mongolia

Tel: + (976)-315-652

Fax: + (976)-322-612

Email: mon.unesco@mongol.net

Mr. Sonom-Ish Yundenbat

Executive Director

Mongolian National Center for the Intangible Cultural Heritage

Tel: + (976)-8800-0239

Mr. Buyandelger Naranbat

President

Association for Hunnic Tsuur Performers

Tel: + (976)-9920-8095

	8.c.
	Organisme compétent associé :

· Mongolian National Center for the Intangible Cultural Heritage has a basic objective to protect, study, and publicize Mongolian folk wisdom and intangible cultural heritage properties, so as to ensure the succession of traditional knowledge and skills to future generations, and to work co-operatively on these issues with UNESCO and with other countries from the Asia-Pacific region and from around the world. The Center is a non-governmental public service organization, established by scholars, leading figures in the arts and culture, and folk masters responsible for the intangible properties, who share a desire to work in the interests of protecting, studying, publicizing, and perpetuating the transmission of Mongolia’s intangible cultural heritage.
· Association of Hunnic Tsuur Performers has the objective to undertake wide-ranging actions for supporting the revival of the art of Tsuur among the ethnic Mongolian Uriankhai of the Altai Mountains, to create an ensured permanent system for reviving, studying and promoting the tradition of Mongolian Tsuur and to set conditions for rescuing the Mongolian traditional art of Tsuur and its ensuring its righful place within the intangible cultural heritage of Mongolia and in particular, among the ranks of the Mongolian folk instruments. The Association is involved with tracing the Uriankhai Mongolian Tsuur traditions and remnants, identifying the willing and potentially talented, establishing contacts with the local administration and cultural institutions, exploring the possibilities for launching Tsuur training courses, selecting the promising talented youth from among the regional courses and enrolling them in professional musical schools, thus paving the foundation for training professional Tsuur performers, releasing Tsuur guidebook and video lessons, organizing Tsuur performers’ contests and festivals and promoting wide public participation in supporting the traditional art of Tsuur, enlisting the contribution of artists, musicians, stage performers and performers of other forms of folk art.

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Mongolian National Center for the Intangible Cultural Heritage

P.O. Box – 315

Baga Toiruu, 26

Ulaanbaatar, Mongolia

Fax: + (976)-325-505

Email: yunden@mbox.mn

URL: www.owc.mn/ncih
Association of Hunnic Tsuur Performers

Temporarily Located at the Address Above

P.O. Box – 315

Baga Toiruu, 26

Ulaanbaatar, Mongolia

Fax: + (976)-325-505

Email: yunden@mbox.mn
URL: www.owc.mn/ncih

	9.
	Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s) :

	
	<signé>
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